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Ulrich Keller et son ignominie.
L’ouvrage de cet historien de l’art - il n’est pas historien et j’insiste sur la nuance -, dont je tairai le titre, suscite la plus

totale réprobation depuis qu’il en a été question dans le JT de la RTBF à la mi-novembre, ensuite dans la presse, insuffisamment
selon moi.

Keller revient sur les événements en Belgique d’août 1914. En guise d’introduction à sa théorie, il résume ma foi assez bien
le déroulement des exécutions et les reconnaît, ajoutant de temps à autre, sciemment en « bon enquêteur », l’un ou l’autre
détail, comme par exemple le nom d’un exécutant de plus au Mur Tschoffen (page 201).

Là où Keller dérape, c’est quand il se découvre une origine, une cause et un ersatz de justification à ces massacres : les
responsables ne sont plus des civils déguisés en francs-tireurs… mais des soldats belges déguisés en civil ! L’infamie est lancée,
et se nourrit des 485 pages du bouquin.

Évidemment, Keller se garde bien d’instruire à charge et à décharge. Ses preuves, il les tient, dit-il, de « témoignages sous
serment » de milliers de soldats, ayant été interrogés après-guerre, lesquels auraient clairement vu des pièces d’uniformes de
soldats belges abandonnées un peu partout,  le long des rues, dans les maisons… De quel « serment » parle-t-il ? Du point de
vue de l’Histoire, seuls deux types de témoignages oraux existent valablement. Le témoignage historique (de celui qui a été
victime des pelotons d’exécutions, de l’emprisonnement, et en a donc réchappé…) et le témoignage oculaire (de celui qui a
assisté aux événements, souvent malgré lui). L’usage de « sous serment » par Keller est donc superfétatoire et participe d’une
stratégie de malsaine conviction.

Par ailleurs, que valent les « témoignages » de ceux-là mêmes qui ont assisté en spectateurs à ces méfaits, voire qui y ont
condescendu et même participé ?

Pourquoi a-t-on fusillé des centaines d’hommes et non les quelques dizaines suspectés ? Pourquoi des enfants, des femmes
et des vieillards ? Pourquoi a-t-on fusillé entre la frontière allemande et Liège, zone où aucun militaire belge n’était présent,
pourquoi a-t-on fusillé en France ?...  Pourquoi n’a-t-on pris aucun militaire belge en civil - un sniper, dirait-on aujourd’hui - une
arme à la main ? En quelque sorte en flagrant délit. Une armée pourtant si puissante, si performante, et qui avait envoyé ses
espions en reconnaissance…

La mémoire dinantaise commande que nous vous reparlions des pages 169 à 215 sur Dinant. Vous serez sidérés de ce qui y
est relaté, notamment à propos des malheureux de la fabrique de Leffe (p.185).

Keller n’est qu’un révisionniste de plus, en totale absurdité intellectuelle.

Clarinval Willy
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Quand Dinant était copiée par Andenne...

(Source Bibliotheca Andana – ville d’Andenne).

Qu’un document officiel de la ville de Dinant ait été repris par une consoeur n’a pas dû être très
fréquent. Néanmoins,  cela est bien arrivé en juillet 1927.
Le 7/7/1927, voulant se doter d’un règlement pour son service d’incendie, Andenne sollicite Dinant,
Auvelais, Tamines et Gembloux, afin de s’inspirer de ce qui existe chez elles dans ce domaine.
Gembloux répond qu’elle n’en dispose pas. Tamines transmet un règlement d’une page, par trop
succinct.
Dinant répond plus que positivement le 9/7/1927 et c’est son règlement, bien élaboré en soixante
articles sur huit pages, qui constituera la trame de celui d’Andenne. Nous vous le présentons, jusqu’à
l’article 43, les articles restants revêtant une importance moindre (pages 17 & 18).

C.W.

Quand Dinant était
copiée par Andenne

La réponse de Dinant
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« NOS POMPIERS !...  (a tchantè su l’air : Vive
Nameur po tot !)

I.
D’j’a stî réwyi l’né passéye
Pa l’hûlau criyant : au feu !
A m’feume qu’esteuve èwaréye,
D’j’a dit : téch’tu n’euye nin peû :

Rifrin
Ah ! les pompiers dinantais,
Rin n’saureu les arrètès !
I sont fwart èt bin montès,
Tot l’monde les connait !...

II.
Comme d’ji trèvaucheuve li ville
En siyant tous les bauyaux,
D’j’ètindeuve li gros Mimile
Dire en courant d’sus Sin-Mau : (au rifrin)

III.
Ah mes amis quéne flaméye,
L’hôtel d’èmon Henrotaux
Brûleuve comme on fwet d’fourréye,
Mais d’ji pinseuve : ça n’pout mau :  (au rifrin)

IV.
Nos pompiers pris a plin somme
Estinnent dèdja accourus,
Mais vola qui... nom didomme,
Li pompe , léye, vleuve dwarmu... (au rifrin)

V.
Après bin des tchipotatches,
Au mitant d’on bia disdu,
Nos pompiers li cœur plin d’ratche
Veyinnent qui ça n’alleu pu :  (au rifrin)

VI.
On téléfone à Bruxelles,
Manikenpiss ni n’sait vnu !...
Nameur padri c’citadelle
Heureusmint nos a scourus !  (au rifrin)

VII.
Mais i nos faut rinde justice
A nos bravès distindeus.
A l’estè po fé l’police
On n’saureu trouvé méyeu... (au rifrin).

Pierre d’Al Pichelotte.
(ajouté au crayon : paru dans Patria le 5.2.33).

Traduction :
« NOS POMPIERS!… » (à chanter sur l’air : Vive
Nameur po tot !)

I.
J’ai été réveillé la nuit dernière
Par la sirène criant : au feu !
A ma femme qui était toute énervée,
J’ai dit : tais toi, n’aie pas peur :

Refrain
Ah ! Les pompiers dinantais,
Rien ne saurait les arrêter !
Ils sont fort bien montés
Tout le monde les connait !…

II.
Comme ils traversaient la ville
En suivant tous les badauds
J’entendais le gros Emile
Dire en courant sur Saint Marc: (au refrain)

III.
A les amis quelle flambée,
L’hôtel de chez Henrotaux
Brûlait comme une gerbe de foin,
Mais je pensais : çà ne peut mal : (au refrain)

IV.
Nos pompiers pris en plein sommeil
Étaient déjà arrivés,
Mais voilà que … nom d’un homme,
La pompe, elle, voulait dormir…(au refrain)

V.
Après bien des chipotages
Au milieu d’un beau capharnaüm,
Nos pompiers, le cœur plein de rage
Voyaient que cela n’allait plus : (au refrain)

VI.
On téléphone à Bruxelles,
Manneken-Pis ne sait pas venir !…
Namur, derrière sa citadelle
Heureusement nous a secourus ! (Au refrain)

VII.
Mais il faut rendre justice
A nos braves éteigneurs.
En été, pour faire la police
On ne saurait trouver meilleurs…(au refrain)

Pierre de la Pissotière
(ajouté au crayon : paru dans Patria le 5/2/1933)

Nos pompiers
Chanson d’Alexis Gauthier
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Nos pompiers

Collection Privée Jacques PONCELET
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Nos pompiers

Collection Privée Jacques Poncelet
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Page 1940-1945
Au terme d'une petite recherche, nous avons pu
identifier l'endroit où ce convoi allemand se
restaurait en août 1941: il s'agit du "Restaurant de la
Truite d'Or" dans la vallée de la Molignée.

Il s'agit du "Restaurant de la truite d'Or": voir les
deux photos, sur la première, il apparaît au fond.

L'établissement s'appelle aujourd'hui Le relais de Montaigle.

Le pont vu vers l’aval
Le pont vu vers l’amont
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A Dinant, en 1896…

Dessin paru dans « Le Monde Illustré » montrant le gonflement du ballon qui est tombé à Dinant le 21
novembre 1896. Il a été ajouté au crayon sur la page « Tombé à Dinant ( Luxembourg Belge) après cinq
heures de vol ».
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Le Monde Illustré du 21 novembre 1896 affiche la gravure d’un ballon prêt à l’envol. La légende est
« PARIS. Le gonflement de l’ « Aérophile » à l’usine à gaz de la Vilette dans la nuit du 13 novembre ».
Ajoutée au  crayon, la mention « Tombé à Dinant (Luxembourg belge) après cinq heures de vol ».
De fait, dans la nuit, on procéda au lancer d’un ballon destiné à monter au-delà « des couches
respirables de l’atmosphère ». Un drapeau tricolore y était attaché, afin de le différencier des
expériences similaires qui se déroulaient au même moment à Strasbourg, Munich, Berlin, Varsovie et
Saint-Pétersbourg.
Confectionné en étoffe de soie, il cubait 180 mètres. Y était suspendue par un câble de lin, une cage
d’osier cylindrique. A l’intérieur, un panier de 45cm de diamètre et de 1m20 de haut, entouré de
papier argenté afin d’assurer une protection contre le rayonnement solaire.
Le ballon devait permettre de mesurer l’altitude atteinte ainsi que la température subie durant son
ascension. Il était pourvu d’un baromètre thermographe et d’un thermomètre photographique.
Les auteurs de l’expérience – et de tant d’autres – étaient Georges Besançon et Gustave Hermite, qui
s’étaient rencontrés en 1889 et avaient inauguré l’année même l’ère des ballons-sondes. La Troisième
République avait favorisé dès 1874 les envols de ballons captifs depuis Paris. En 1881, à peine âgé de
15 ans, Besançon rencontra Wilfried de Fonvieille, lequel s’était échappé du siège de Paris le
23/11/1879 à bord d’un ballon ! Conquis, Besançon n’eût de cesse de se consacrer à l’aérostation,
créant même une école en 1888. Las des ascensions en ballon captif des militaires et des fêtes
publiques, il opta pour les vols libres, afin de « faire avancer la physique et la chimie de l’air, ainsi que
la météorologie ».
Citons le magazine. « L’Aérophile est tombé, après cinq heures de trajet, à sept heures du matin dans
les environs de Dinant, dans le Luxembourg belge. Par une coïncidence bizarre, c’est près de cette
même localité que M. Besançon a atterri lors de son dernier voyage aérien. L’Aérophile était accroché
entre deux chênes gigantesques et les paysans belges qui ignoraient les détails de l’expérience n’ont
pas envoyé de télégramme pour prévenir de leur trouvaille, ils se sont contentés d’écrire par la
poste ».
Nous reparlons de ballons dans notre prochaine parution.

C.W.

Un ballon-sonde tombé près de Dinant. A Dinant, en 1896…

En 1890, Gustave HERMITE et Georges BESAN-
CON dans un ballon "monté".



Au Fil de la Meuse - Page 9

Au Fil de la Meuse - Mars 2018

Au dernier chômage du fleuve, lorsque la berge de Meuse recouverte par la Croisette était encore
accessible, notre collaborateur Xavier Laduron y a fait une découverte.  A mi-chemin entre la rue
Saint Martin et le café Le Dinant.
Il s’agit d’une boule sphérique en fonte de 8 cm de diamètre, pesant en l’état 1Kg 10 gr.
Elle correspond tout à fait à une grenade française de 1914 (modèle 1847 ?), d’un poids normal de
1200 grammes, système d’allumage compris, lequel fait ici défaut.  Il se logeait dans le corps du
projectile par un trou de 1,7 cm, largeur parfaitement retrouvée sur notre pièce. C’est son
fonctionnement défectueux qui n’a pas permis l’éclatement de l’engin, seuls quelques centimètres
carrés s’en étant détachés.
Cette grenade n’a été utilisée par les troupes françaises que jusque fin 1915. Jugée trop lourde et peu
performante, elle se lançait au moyen d’un cordon, ce qui nécessitait un espace dégagé derrière le
lanceur, peu disponible dans les tranchées.  Son déclenchement nécessitait de fortes précautions : un
tube-fusée allumé par friction ! Elle fut abandonnée en tant que telle en 1916 et fut réaffectée à
d’autres usages.
A Dinant, elle constitue un témoin de la reprise de l’entièreté de la ville par les soldats français le 15
août 1914, comme le puzzle du combat de l’église Saint Nicolas que nous avons évoqué dans Traces
Mosanes.

C.W.

Une grenade en Meuse.

La grenade équipée de son mode de lancement.

La grenade telle qu’elle se présente dans le sac du soldat,
sauf qu’ici le bouchon est enlevé et le système de mise à
feu est déjà fixé.
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A l’affiche de ce mois…

Voici une affiche de vente notariale concernant
un hôtel bien connu à Waulsort.
Il s'agit de l'hôtel Martinot, fondé en 1870 et
qui avait une capacité de 93 chambres.
Le propriétaire était F. Lambremont-Martinot.
Cet hôtel était très réputé à la belle-époque et
sa clientèle était assez huppée.

Recto-verso de la carte publicitaire du « Grand Hôtel
Martinot » à l’époque de sa gloire.

Ferdinand Martinot est premier passeur d'eau à
Waulsort. En 1876, François Roffiaen, professeur
de dessin au collège de Bellevue, est tout occupé à
croquer un barrage de pierres en Meuse. Surpris
par l'orage, trempé jusqu'aux os, Roffiaen est hé-
bergé pour la nuit dans le petit café des Martinot.
Rentré à Anseremme "au Repos des Artistes", il
fait la publicité de ses bienfaiteurs. Les artistes dé-
barquent à Waulsort, parmi eux Félicien Rops. A
leur suite, les touristes. Le cabaret sera transformé
en auberge, puis, en 1898 en hôtel, par l'adjonc-
tion d'une annexe.

Touristes en 1908

Vues de l’hôtel à l’époque.
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Serge HALLEUX - 2017
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Dans ce numéro 19 de « Au Fil de la Meuse », vous
trouverez la suite et la fin de l’histoire de la bière de Leffe,
écrite par Monsieur Alexis Nicolaï. Bonne lecture ! Il sera
possible à qui en fera la demande de recevoir le pdf du
fascicule complet.
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Quand Dinant était
copié par Andenne
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Quand Dinant était
copié par Andenne
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La Leffe se sert maintenant un peu partout et ses
adeptes ne se trompent pas…
En Provence, on la retrouve même sous la forme de
« ballon » (verre « ballon »), pour « les petites soifs »
dit-on là-bas.
Au site merveilleux et incontournable des Baux de
Provence, elle est présente depuis… 1991, au café du
bas de la ville, juste avant de regagner le parking. Ses
propriétaires-tenanciers sont venus à Dinant cette
année-là, chez une de leurs connaissances, Alain
Blondiaux, gérant du restaurant Le Moulin de
Lisogne. Ils s’en sont retournés avec quelques bacs et
notre ambassadrice dinantaise a très vite connu le
succès au pays de Pagnol. Un vrai délice, quand elle
s’accompagne d’un petit chèvre chaud servi par la
patronne !...
C.W.

Petite anecdote provençale…

Pour faire suite à l’histoire de la bière de Leffe…

En complément d’une série de chromos Végé présentés dans le numéro de septembre 2017, page 8, en
voici encore quatre qui nous manquaient alors. Ici aussi nous faisons appel à nos lectrices et lecteurs pour
mettre un nom sur la tête des personnes dinantaises représentées. Un grand merci d’avance.

Les noms seront envoyés par mail au Webmaster : fa618769@skynet.be.
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Carnaval à Dinant
Malgré le temps pas trop avenant, notre photographe a
immortalisé quelques souvenirs du Carnaval Dinantais du
15 février 2018. En voici un petit aperçu !

L’ambiance avait quand même l’air d’être au rendez-vous… Merci donc à Nicole
LEFORT pour son reportage !


